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BILLET PARISIEN 

de 
Tentative 
restauration 
eartelliste 
(D'CS RÛJACrevE SPÉCIAL) 

PARIS, la jAXViro. (MINUIT). 

L'autre jour, les présidents des Chamlres 
d» Commerce de France, n'unis à Paris, se 
déclaraient prêts à adopter, malgré les nou
veaux sacrifiées qui eu découleront pour le 
monde des affaires, les projets financiers du 
Iroteeemement. Ils acceptaient notamment la 
taxe de 1.20 l'0 sur les paiements, malgré tous 
le», inconvénients Que présente cet impôt. 

Aujourd'hui, ce sont les commerçants détail
lants qui, au cours d'une entrevue avec 31. 
Briand, ont fait des déclarations semblables. 
£>"<nss doute, la perspective d'une nouvelle 
taignée fiscale ne leur sourit guère, mais leur 
sens patriotique l'emportant sur leur intérêt 
i médiat, ils se résignent à donner l'exemple 
du renoncement de soi. 

8% Von rapproche ces deux initiolises de 
celle des industriels du Sord, qu'ont suivie les 
gestes également généreux de divers groupe
ments économiques et de quelques municipa
lité», on constate qu'un courant s'est formé 
dans le paus pour accepter dans l'union 
nationale et la trêve des partis les sacrifices 
rendus nécessaires. 

Or, c'est précisément un moment où s'affir
ment toutes ces bonnes volontés que les luttes 
doctrinales s'apprêtent à se réveiller do nou
veau au Parlement. 

Aux projets du Gouvernement, les parti
san» du Cartel tout opposer des projets oui 
procèdent directement de l'idéologie socialiste: 
nous allons voir réapparaître le spectre du 
prélèvement sur le capital, b'st-ce bien^ là le 
juins sûr moi/en de créer cette atmosphère de 
confiance indispensable à l'assainissement 
financier? 

Il n'est *1}ve trop évident, hélas, qu en dépit 
du vote émis pnr le Congrès socialiste, une 
tentative de restauration m Cartel est minu
tieusement préparer. Pour certains députés, 
la concentration, voilà l'ennemi. 

Les projets Dammrr, plus pratiques^ que 
tJiéoriques, ne fmtmtai pas — précisément 
pour cela -7- aux tiiéoriciens du socialisme qui 
gssj gagné à leurs idées ttanat* partis « bour
geois » qui ni restés fidèles à la formation 
du Cartel. . '. . .... 

Autrement dit, le Cor tel 9*1 est maintenant 
trop diminué pour être M iwlrvmcnt de Gou
vernement, est ercore aise: aaiaNMl pour 
être un imtrument d'obstruction. 

Il faut espérer f i l la modification du sgs-
t'eme électoral ne tardera use. car sans elle, 
«» ne peut espérer mettre fin à cette situation 
intolérable. 

K... 

LES CHANGES 

Les faux Mets français 

L'enquête va être poursuivie à Amsterdam 

Paris, 13 janv:er. — MM. Benoit, commis
saire divisionnaire au contrôle général des 
recherches à la Sûreté générale et Vidal, com
missaire de police, quittèrent Paris ce matin 
à 7 heure?, à destination d'Amsterdam, où ils 
vout poursuivre l'cnquêto coininencéc pur M. 
•Vidal, dans l'affaire des faux billets de mille 
liants français eortis des presses hongroises. 
Les revendications de la Banque de France 

Berlin, 13 janvier. — On annonce de Buda
pest que M. Emery aurait informé le préfet 
de police an© la Banque de France avait 
l'intention d'intenter un proeès au prince de 
Windisehgraetz, pour obtenir lo rembourse
ment des fisnx billets mis en circulation et 
payés par la Banque, ainsi qu'une indemnité 
destinée à couvrir tous les frais auxquels cette 
affaire a donné lieu. La Banque do France 
serait résolue à faire placer toute la fortune 
du prinee de Windischgraelz sous séquestre. 

Le prinee, mis an courant de cette intention, 
aurait répondu qu'il était disposé • accorder 
à la Banque de Franco toutes les réparations 
que celle-ei exagérait et u prié à cet effet son 
avocat de se mettre en rapport aveo M. 
Emery, pour être fixé sur rimpor'uanco des 
revcnldications du la Banque, nationale fran
çaise. 

PANS LA LÉGION D'HONNEUR 

; LIVRE 
j DOLLAR 
j BELGIQUE 
\— 

128.62 
26.52 

120.075 

MERCREDI 

130.00 
26.74 

121.05 

Les doléances des commerçants 
auprès de M. Briand 

Paris, 13 janvier. — IL Brian.! uiv<;u une 
délégation do lu Fédération .les sériions 
départementales «les eummerçants cl indus
triel» originaires de province, kabtaut la 
tàpion parisienne. TJCS delégsés ont fait con
naître la résolution <:ui avait été prise par 
leur section, relative aux majorations d'nn-

- pots votée» le 4 décembre 19J5, à la loi sur 
la revision des bau* et au projet de lai sur 
SJ propriété commerciale. 

Ils ont indiqué que leurs udhéreuLs tout eu 
runstntaut l'injustice de ces majorations, 
étaient décidés à les payer volontairement et 
U faire ains. ce nouveau sacrifice au pays. 

Ils ont demandé au Gouvernement que les 
lois sur la propriété commeroiale et la revis'on 
des baux soient urses immédiatement à l'or
dre du jour des Chambres pour que les petits 
commerçants obtiennent satisfaction sur ces 
points essentiel.-. . 

M. Briand a réservé lo meilleur aecued a la 
délégation. Il a recouuu que le vote de ces 
L>is s'imposait d'urgence, et a. promis d'inter
venir personnellement, s'il eu était besoin, 
lorsque la dis?ns=ion s'engagerait devant le 
P irlement. 

. » 
La révision des dossiers 

de dommages de guerre 
Parie, 13 janvic. — M. Chauvin a préparé 

(ni projet tendant à aceé'érer les opérations 
•l'évaluation et de révision des dossiers de 
dommage* de guerre soumis au Comité cen
tral de préconciliation. Le projet envsage la 
«uppression de l'éehelou de bi Camnussiou 
cVp«rtemenrale et du Tribunal des domma
ges en cas d'acceptation par le sinistré et par 
FEtat de» propositions du Comité central. 
Dans le cas contraire. l'uisiauce serait appor
tée directement à la Commission super.cure. 

L E S E X P E R T I S E S MEDICALES 
E N M A T I E R E D E T U B E R C U L O S E 

Une cireaJaire da ministre des Pensions 
Paris 13 janvier. — M. Jourdain, ministre 

d e s r W o n s , vient dadresser aux directeur* 
- aVrrlce* de sauté militaire et au président 

de ircommlssiou consultative. «Micale. uue 
t i r c ' u S e n a t i v e aux experUses médicales 
un matière de tuberculose. 

L'affaire de la Banque d'Angola 
L'ancien Ministre du Commerce portugais 

arrêté 
M Alves Ferrelra, M * diustruetlon, il 

Lisbonne, a ordonné larrestatlon du députe 
Nuno Sinioc*. ex-miaist.e du P l ^ l M I r l ^ C » 
lul-ci serait Inculpé daus laffah-e de U 
Iianquo d'Ansola. _^____ 

Un Corot vendu 1.400.000 francs 
— Trente et ira 
C. K. Bcllinirs ont 

New-Tort, 13 janvier, 
tableau appartenant à M 
é « vendna, hier, aux enchère», pour la somme 
d?ona» mJlions. U plus haut p m atUunt a 
OU la semm» àm 1.400.000 fr. pour Us Ba*-

M. PEYTRAL 

préfet du Pas-de-Calais 

qui vient d'être proma officier de la Légion 
d'honneur, sur la proposition da sous-secrétaire 

d'Etat des Régions libérées 

M. Mussolini a décidé de subir 
une grave opération chirurgicale 

avant la fin du mois 
Londres, 13 janvier. —. Le correspondant 

du < Daily Express n a Modane confirme 
que les médecins qui soignent M. Mussolini 
insistent sur la nécessité d'une grave opéra
tion, et que le Président du Conseil italien 
a définitivement décidé do subir l'interven
tion chirurgicale. 11 serait opéré avant la fin 
du mois et aurait déjà pris ses dispositions 
pour que les affaires nationales no souffrent 
aucunement de son absence forcée ;1 la pré
sidence du Conseil. , 

» 
Le scandale des donations 

aux princes allemands 
Ou mai) de Berlin que l'héritier Ou ffi'aud 

duc de Meeklemboursr, un certain Charles 
Mibel, qui a combattu dans l'armée russe pen
dant toute la jruerre, a renoncé à tous ses 
droits moyennant le paiemen* de ,"> millions 
de marks. La temille grand-ducale a re<.-a 
30 million?, ci.000 hectares de terres et plu
sieurs châteaux. Elle réclame encore 3 mil
lions, outre les pensons des anciennes ainins 
du ffraud-due. Un tribunal de Berlin a déjà 
donné satisfaction à l'une de ces personnes 
en lui octroyant uue pension de 10.00U marks. 

« 
UN INCIDENT 

fj»1 

Mgr Marty interdit le culte 
dans l'église d'un village 

Montauban, 13 janvier. — Mgr Mari y, 
évêque do Moutaubau, eu conflit depuis Ions-
temps avec le maire do Labastide-Saiut-
Pierre, au sujet des sonneries de cloches, 
ayant subi un échec devant la Cour d'appel de 
Toulouse, qui avait donné raison au maire da 
«•s avoir fait sonnor malgré la défense du 
eurc, vient de prendre la déeisiou suivan*e: 

Lu Municipalité de Labastide-Saiut-Pierre 
n'ayaut pas une maison à offrir comme pres
bytère, Mgr Martv avait nommé administra
teur de eette paroisse, M. l'abbé Calusse, curé 
de Cobarieu qui, dès lors, avait la gardo et 
la police de l'égl'fe, suivant l'article 1" de 
la loi du !) décembre 1905, l'article 5 do la 
loi du 2 janvier 1907 et l'ar'icle 52 kiu règle
ment d'admin-.stration publique du 0 mars 
1906. 

Le maire ayant cru pouvoir taire fracturer 
la serrure de l'église et ordonner que les 
cloches soient sonnées trois fois par jour, con
trairement à tout usage local antérieur ù la 
loi da 9 décembre 1905 (car l'usage de sonuer 
VAngelus est d'ordre religieux, exclusivement 
réservé au prêtre) et l'éfflise devenant par eet 
abus de pouvoir du maire comme un lieu 
public exposé à toutes profanât ous possi
bles, Mgr Murtv a interdit l'église de Labas 
tide-Saint-Pierre. 

En vertn do cet interdit, aucune cérémonie 
rel riouse ne pourra être célébrée dans eette 
église, ni aueun sacrement y être administri. 
jusqu'à nouvel ordre. En «onséquene», les 
paroissiens de Labaetide, même pour le* bap-
témss. maranee et enlerremonte do tours 
morte' se rendront dans une de ces quatre 
paroisses: Ùeyjûès, C^qarieu, Bxes5QJ9 pu 
Orgueil.' 

C'EST L'HIVER.... 

LE FROID E S T INTENSE 
D A N S TOUTE L'EUROPE 

Lo l'iviil est devenu rigoureux tout & coup 
en France et dans toute l'Europe. Des 

rives de la Baltique, comme d'Angleterre et 
d'Italie et fiussi des principales villes du 
Midi de la France, nous arriveut des dépê
ches signalant un abaissement considérable 
de la température et d'alarmantes ctmte* de 
neige. 

LA NEIGE EN FRANCE 
SUR LA CÔTE D'AZUR 

l<i ueigo tombe a gros flocons sur Toulon 
et la région. Dans la campagne, une couche 
de plusieurs centimètres recouvre la terre. 

DANS LE MIDI 
A Beziers, la températuro s'est lnusque-

ment abaissée. La neige est tombée en 
abondance pendaut la nuit. 

A Montpellier, le froid est vil': la neige 
tombe assez abondamment sur Montpellier 
et la région où elle n'était pas tonalité de
puis lo J février 101U. 

A Perpignan, depuis eette nuit, la neige 
tombe uboudammemt sur une partie du dé
partement; lo froid est vif. 

A Nimes, la neigo tombe et le sol est re
couvert d'une coucho qui A ce.Uitis endroits, 
aitoint 20 centimètres d'épaisseur. 

A Montauban, la neige est tombée, cette 
nuit, en assez grande abondance. Le sol est 
recouvert d'une couche de cinq centimètres. 
Le- temps reste froid. 

A Avignon, fait rare, la ville s'est réveillée 
sous nn épais manteau de neige. 

A Toulon, la neige est tombée pour la 
première fois de cet hiver et la campagne 
est recouverte d'une couche assez épaisse. 

A Bordeaux, pour la première fois do 
l'iiivcr, la neige a fait son apparition, re
couvrant la ville entière d'une très légère 
tcuehe. La température se maintient jusqu'il 
présent au-dessous de zéro. 

A Belfort, !e froid est devenu très vif. On 
a enregistré la nuit dernière 17J au-dewous 
de zéro. 

ET EN ITALIE 
liome, 13 janvier. — La neige est tombée 

I Milan, Florence, Turin et même a Xaples 
•I pendant la nuit, elle a fait son apparition 
a Uome, atteignant une hauteur do quatre 
centimètres. Ce siiectacle, peu fréquent, inté
resse beaucoup les Komahis. 

EN ANGLETERRE 
Londres, 13 janvier. -.— Londres et ias 

Iles Britanniques souffrent d'au inold très 
vif. Partout la température est desceuduc 
au-dessous d e zéro. Hier matin un brouil
lard épais enveloppait la capitale anglaise. 
Plus tard, un violent vent d'Est u vendu la 
circulation des piétons très pénible. 

Le Ministre de l'Air déclare que ce vent 
est dO à un important auticycloue qui sévit 
actuellement sur la Russie. 

Navires emprisonnés 
dans les glaces de la Baltique 

Helsingf ors bloqué 
Des enfants attaqués par des loups 

ltiga, I I janvier. — Une vague de froid 
intense submerge l'Esthonic, lu Ijatvie et 
tout le Golfe de Finlande. Vingt-buit navires 
sont bloqués par les glaces dans le golfe. 

Navires et avions de secours 
Riga, 13 décembre. — Lo navire de guerre 

allemand c Essen ». de 13.000 tonnes, est 
arrivé aujourd'hui à île val, avec des ba
teaux de sauvetage et. après avoir embarqué 
des pilotes cstljpnieus, a pris la direction 
do Leningrad dans le but de porter secours 
aux bateaux allemands qui ont été empri
sonnés dans les glaces. 

Le briseur do glace soviétique « Lénine » 
a réussi a déplacer trois navires emprisonnés 
par les glaces et qui se trouvaient dans une 
situation dangereuse. 

Des aviateurs esthauiens et finnois ont 
survolé le golfe toute la journée, mais l'épais 
brouillard qui règne sur toute la région les 
a empêchés de jeter leurs paquets de ravi
taillement sur Us navires il court de vivres. 

Cinq aviateurs soviétiques prétendent 
avoir pa ravitailler trois navires. 

Helsingfors inabordable 
Iiiga 13 janvier. — Le vapeur postal sué

dois « Poséidon » est rentré il Heval au
jourd'hui, annonçant que le port d'Helsing-
fors était inabordable et que le golfe tout 
entier ec prenait rapidement de glace. 

On. prévoit que la vague de froid durera 
encore an moins une semaine. 

Les loups sortent des bois 
Riga, 13 janvier. — Des milliers d'oiseaux 

cherchent: refuge dans les villes, et les pay
sans annoncent que do nombreux troupeaux 
do loups sont vus dans différents districts. 

Une fillette dévorée 
Riga, 13 janvier. — La polieo latvienne 

ainonco qu'une fillette de 13 ans u été dé
vorée, par les loups eu se rendant a l'école. 

Dan« une ville des environs de Riga, un 
jeune garçon attaqué par un troupeau de 
loups, n'a du son salut qu'a uue intervention 
rapide do paysans. 

Des feux dans les rues 
Riga, 13 janvier. — En raison du froid, 

toutes les écoles primaires de Latvio et 
d'Esthonle ont été fermées. Pour la première 
l'ois, depuis de longues années, de grands 
feux de bois ont été allumés dans les rues 
de Riga et do Rcval pour éviter que les 
piétons n'aient Jcs pieds gelés. 

Un vapeur brisé coule 
Riga, 13 jaarvier. — Le vapeur « Alter-

damm » a été brisé et coule lentement. Son 
équipage a été sauvé. Huit autres navires 
sont également en danger immédiat. Un 
brise-glace, le c Purga », a été sérieusement 
endommagé en voulant leur porter secoure. 

Le thermomètre à 450 au-dessous 
Riga, 13 janvier. — Eu Estbouic, en 

lAttotUe et en Finlande, le thermomètre est 
tombé ù 40 et même il 45* au-dessous de 
zéro. 

NAUFRAGES AU LARGE DE L'ISLANDE 
ET SUR LES COTES D'ECOSSE 

Onze morts 
Londres, 13 Janvier. — Des télégrammes 

parvenus au Lloyd annoncent que le vapeur 
« Hartfell », de Glasgow, a fait naufrage 
M large dets lies Vetsmann, au snd de 
l'Islande, et que cinq membres de l'équipage 
ont perdu la vie. 

D'autre part, un chalutier s'est mis h la 
côte, A l'Ouest de l'ilc Islay (Hébrides), Six 
matelots ont disparu. 

LES INONDATIONS AU MEXIQUE 
AURAIENT FAIT 7.000 VICTIMES 

Mexico (via New-York), 13 janvier. —-
Les inondations auraient détruit une ving
taine de villages dans l'Etat de Nayarit. 11 y 
aurait eu 7.000 morts. Le manque de vivres 
cause do graudes souffrances. 

Les conférences de l'Université des Annales 
A ROUBAIX 

UNE CRISE FINANCIERE 
IL Y A DEUX SIÈCLES . 

LE SYSTÈME DE LAW 
par M" Henri Robert 

La duchesse du Maino et la Cour de tàeeaux 
devaient faire hier le sujet de la réunion do 
1 « Université oes Annales ». Mais c'était 
un malentendu: la fameuse duchesse est 
restée dans la coulisse et l'éminent académi
cien, M* Heuri Bobert, sans quitter l'époque 
ou elle conspirait contre lo Régent, a fait 
une lecture sur le système de Law, évoquant 
ainsi la crise financière de la fin du règne de 
Louis XIV et du début do la Régence. 

Cette page d'histoire no manque pas d'ana
logie aveo le temps où nous vivons. En philo
sophe averti des nécessités patriotiques. M* 

LE DRAME DE PANTIN 

Les assassins du jeune boucher 
avaient prémédité leur crime 

Paris, 13 ja.trvier. — Les journaux donnent 
de longs détails sur rarrostatiou des trois 
assassins du commis boucher de Pantin. Après 
leur arrestation, le chef de brigade de gendar
merie d'Esbly leur fit servir un bon dîner. 
Dès que le repas fut, terminé, l'interrogatoire 
des jeunes gens porta sur l'emploi du temps 
do leur journée de dainedi, jour du crime. 

La préparation du guet-apeas 

L'un d'eux, Janny, avoua en pleurant : 
— J'avais, dit-il, connu le jeune Meuu il y a 

deux moic ebez uu beucher do Pantin où neus 
avons travaillé ensemble. Voici a peu près vingt 
jour» que. me trouvant Ban» travail, je sortais 
de chez un marchand de cycles auquel j'avais 
demandé il m'employer à Pantin, lorsque je mi-
contrai Menu. Un ami, iJbuia For»*, qui a dis-
huit ans, ni'actomparnait. Tout lier d'être in
vesti de la confiance de son patron. Menu nous 
apprit qu'il était parfois charge des «mcaissc-
ments. Quand nous noun séparâmes. Forot me 
dit: «Si nous lui faisions un jour son affaire'.' 
Nous irions i Marseille avec sou argent et uous 
reviendrions une fois l'affaire oubliée. » Je ne 
voulais pas, mais Foret me supplia dp lui donner 
uu coup <le inaiu et il ajouta : « J'ai ua copain 
qui sera là pour un coup. » 

Quelques jours pins tard, Foret uie pi-éjc-uta 
Kuutz et lions combinâmes l'affaire. Nous con
naissions l'itinéraire du samedi quand Menu 
avait de l'argent à toucher. Moi. j'irais au devant 
de lui et il ne se méfierait pas: Kuutz et Foret 
l'attendra eut à la carrière Bussaui, eacMS der
rière d:s cailloux. 

Le drame 
Ce fut fait. A six honi-es, uous îioas sommes 

retrouvés. Je suis allé a la rencontre de Menu 
qui sortait de ches M. Van den Bosch, quincail
lier, me Jaeqnes-Cotin. Nous nous sommée diri
gés ver» 1a carrière. Comm» non» la dépassions. 
Kunta a sauté par derriare sur les épaules du 
boucher. Foret et lui l'ont poussé dans un trou. 
Le gosse cria;t- Kutrtz lui a mis son caehe-nea 
au cou et a trois, accroupis au bord du trou, 
nous avons «erré, deux ;1 un bout. Foret, qui est 
plus fort, i l'autre bout. Quand il n'a plus bouge, 
noua l'avons dépouillé. J'ai gardé toute la somme. 
Puis Kunta et Foret ont pris le corps par les 
pied* et l'ont traîné dan» ma autre trou. U 7 
avait 810 francs: trois fois •ept. viast et uu. 
mate «oiaante-dix franc* pour chacun. Nous 
avon» parlas* pr*» d'un» urfna. à la laaur d'une 
grande lampe a arc. Nous avons tenu coaseu. 
Nous tu» rantrarona paa chas noua; noua avons 
dto« t Paris, pria d u Halles, et couché tous 
dans U tntma notai. Le lendemain, noaa avons 
fait nouba. Quand nous avoua lu la* journaux, 
nous avoua eu peur de rester et noua «ouïmes 
partis peur Masaarme i pied, eoSBptant «or les 
usines du trajet JJPB> nous «nployer. Mais lorct 

S flanchô. Dès Esbly. il nous a dit qu'il rentrait 
chez lui; il doit y être. 

C'est & lt. suite de ces aveux que les gen
darmes retrouvèrent le troisième assassin 
Foret, qui l'entrait chez lui, flânant sur la 
route. 

Les jeunes malfaiteurs transférés à Paris 

Paris, 13 janvier. — Les jeunes assassins 
du commis-ljoueher Maxime Menu, ont été 
transfère* do Meaux £1 Paris aujourd'hui. Ils 
ont été écroués au Dépôt, pour être mis à la 
disposition de M. Mai-gny, juge d'iustructiou. 

UNE MARCHANDE DE VINS 
ASSAILLIE CHEZ ELLE ET DÉVALISÉE 

A PARIS 
Paris, 13 janvier. — Vers 1C heures, deux 

individus ont assa lli uue marchande de vins, 
me des Martyrs, puis ont pris la fuite après 
avoir piis le contenu du tiroir-caisse. La vic
time a été transportée à l'hôpital Lariboisièro 
où son état a été jugé très grave. 

• 
L'ATTENTAT DE PUTEAUX 

L'agresseur de la débitante a été arrêté 
Paris, 13 janvier. — La police de Puteaux 

a arrêté ce matin l'autour de la tentative de 
meurtre commise, en cette ville, sur M"" Leri-
che. débitante de vins. 

C'est un nommé Pierre Fabrcoul, 3S ans, 
demeurant C, place du Marché. 

UNE JEUNE FILLE SE SUICIDE 
PARCE QU'UN MEDIUM 

LUI AVAIT PREDIT SA MORT 
Perlin, 13 janvier. — Ou annonce de GeJ-

senkireben, eu Westphalie, la mort dans des 
circonstances curieuses, d'une jeune fille de 
19 ans. En décembre, la jeune tille avait 
assisté à une séance de sphrtisme, et le médium 
qu'elle avait consulté lui avait prédit qu'elle 
mourrait dans un mois. Terrorisée par cette 
pensée et suggestionnée par la prédiction du 
médium, l'infortunée jeune fille décima de 
mettre elle-même fin à ses jours. Elle imbiba 
ses vêtements de pétrole, y mit le feu et fnt 
bridée vive. Pluseurs_ arrestations, motivées 
par cette affaire, ont été opérées. 

UN INŒNDH5 TRAGIQUE 
Six e»faats brûlés «ifs 

Ottowa, 13 janvier. — Six enfanta ont pêi 
dans un incendie qui a détruit complètement, 
fader matin, une maison du faubourg de 
CLvrkstown. ^ 

L'état de «anté du cardinal Mercier 
Bruxelles, 13 janvier. •?- Co soir. L» situa

tion était et*tioiu»irce 

HENRI ROBERT 

irenn Robert n'a pas manqué de tirer des 
événements qu'il faisait revivre !a leçon qu'ils 
comportent. Hélas! la première des leçons de 
1 histoire u'est-elle pas que ses leçons sont 
rarement mises à profit? 

Pour remédier à la crise, on avait d'abord 
essaye du prélèvement sur le capital Cette 
panacée eut le seul résultat qu'elle pouvait 
et quelle pourra jamais avoir: l'enrichisse
ment de Tmelques financiers. Il est carianx. 
remarque M*- Henri Robert, de voir cette 
mesure de la monarchie reprise aujourd'hui 
par les partis que l'on dit «'avancés ». 

Ce turent ensuite les Chambres de justice, 
qui eurent pour mission de faire rendre gorge 
• n « profiteurs » do la guerre et de la 
misère publique. Mais certains des justiciers, 
abusant de leurs fonctions, *e rendirent eux-
mêmes coupables des méfaits qu'ils étaient 
chargés de réprimer. Puis la délation à laquelle 
donna. lieu co procédé le lit abandonner 
N'empêche qu'il avait fait quelques exemples 
salutaires. 
^ C'est alors qu'intervint Law avec son sys

tème. Ecouduit sous le règne de Louis XIV, 
l'énigmatique Ecossais, hommo de petite nais
sance dont la puissance de séduction était 
aussi extraordinaire que l'habileté, fut mieux 
accueilli sous le Régeni. 

Ce n'est pas uu cours de finances que fait 
M* Henri Robert et il n'expose pas en détail 
le système de Law. Ou sait, d'ailleurs, que ce 
système était fondé sur la confiance. Law 
mobilisait les immenses ressources de 
France. 11 créait le billet de banque. 

Tout alla si bien d'abord que le papier émis 
par Law — les actions de la Compagnie des 
Indes, mères, filles, petites-tillos, firent prime 
sur l'argent. Des fortunes immenses s'éle
vèrent eu un instant et M* Henri Robert, en 
une série d'esquisses au trait sûr, campe 
quelques-uns des nouveaux riche? d'alors. 

fcjpeclacle de folie collective que celui où 
l'on vit toutes les classes et toutes les races 
mêlées se rua- ù l'assaut de papier miracu
leux et à l'adoration de son inventeur. L'agio
tage avait sou temple dans la rue Qu-ncatn-
poix, où lo bo.-sn qui servit de modèle au 
populaire héros de Paul Féval, bien connu 
des lecteurs de notre feuilleton, amassa une 
fortune rien qu'à louer M bosse comme pupi
tre pour la signa*ure des marchés. 

Mais la catastrophe arriva d'un seul coup 
quand les ennemis de Law allèrent murmu
rant que l'encai»se métallique ne suffirait pas 
nu l'cmboursenient du papier s'il était 
demandé. 

R en n'y fit, ni les décrets, ni les mesures 
de répression. La confiance ne se ramène pas 
à coups de décrets. Elle s'effarouche des 
efforts qui sont faits pour la retenir. 

Ce fut pour beaucoup la ruine lameutabîe. 
Et tel gentilhomme de grand nom put alors 
apprécier la vérité de cette parole qui lui 
avait été diU. au temps de la prospérité: dieux 
actions de votre aïeul valent mieux que toutes 
les vôtres. 

La leçon f"t perdue, puisque la un du 
même siècle, la Révolution aboutissa:t, avec 
les assignats, à uu résultat semblable. 

Il faut cependant la répéter, cette leçon: 
c'est que !a panique crée souvent ce qu elle 
redoute : e'eat — et M* Henri Robert apporte 
aux nobles paroles de .»a conclusion longue
ment applaudie, un accent dj ferveur patrio
tique qui émeut vivement son auditoire — 
c'est qu'il ne faut jamais désespérer du crédit 
do la France, dont les ressources sont inépui
sables. Avec ses colonies, la Franco est un 
pays de 100 millions d'habitants, disant le 
grand Mangin. Ah! si elle était gouvernée! 
roprend l'éminent œnAéreneier. Que Ion 
pense à ce qu'a fait du Maroc, en qninre ans, 
uu colonisateur comme Lyautey et 1 ou se drra 
que la France pourrait tout espérer si,elle 
était gouvernée avec la même continuité de 
diveebiou. 1 . „ ... , 

C'est par un scrupuleux souci d exactitude 
— il a déjà eu l'oeeasion de le dre — «ne 
M" Henri Robert lit ses couf*ronees histori
ques, noua privant ainsi d'une partie de sa 
séduction oratoire. Mais il y a lecteur et lec
teur et, loi, 1» belle phrase pleine ne perd 
ris . a U Iseture de son « p l w rt d e s » 
pureté ela«sncfttee; n l'oiwane ^ œ j ™ * * » * 
timbré de m moassmm inflexions. Bt W ««te, 
plus robre, n'en reste r*s moins souverain. 

LES ESCROQUERIES 
de «Charles le Bossu J 

et de ses complices 

Charles Pohtiif» et son « iiiriéssuii 
Roojas seront renvoyés r-rriimsmsl 
dtvanl fe Trfboal ceirectramel de Lie 

Cette i»eu banale affaire d'eserequerie 
trouvera sous peu son épilogue devant le TW-
bunal correctionnel de Lille. M. Richard étant 
sur lo point d'a<mever l'instruction judiciaire 

An cours des dernières journées reserrées 
aux interrogatoires et confrontations, de* 
prévenus et témolns.Ie magistrat s'est efforcé 
de démasquer et de confondre les escrocs. 

LES AVEUX ET LES PROTESTATIONS 
DU «BOSSU» 

Le» derniers interrogatoires et confron
tations qui ont eu lieu vendredi, samedi et 
mercredi dernier, ont mis sur la sellette 
l'inculpé Potvllege, qu'aentstalt M* VÊrj et 
Joseph Itonjas, dont le défenseur est M* 
Moltter. 

Au cours do ces interrogatoires qui donnè
rent souvent tien t des incidents comiques 
le» deux inculpés essayèrent de sa tirer d'af
faire en Inventant un tas d'histoires em
brouillées et absolument ridicules se mettant 
ainsi en contradiction avec eux-mêmes. Le 
premier qnl perdit contenance fut le 
c Bossu ». Anx questions trop précises du 
juje d instruction, U s'effondra Uttérslèment 
e: laissa échapper ces paroles compromet
tantes, constituant un aveu formel: 

— Ob! moi, voua caves, M. le Juge, je suis 
totalement dépourvu de scrupules! 

Après avoir prononcé ces mots, le 
« Bossn » sentit qu'il venait de se perdre 
et, essayant d'atténuer la portée de son 
aveu, il affirma avec véhémence qu'il venait: 
d'exprimer exactement t* contraire de ce 
qu'il voulait dire 

11 expliqua ensuite qu'il n'avait jamabi 
escroqué ses clients. 

Je leur en donnais pour leur argent, dit-il et 
Bs no peuvent réellement p*s me reprocher d. 
les avoir volés. Da reste, grâce a mon phBtra, je 
iioesede ce pouvoir surnaturel que vous ne veu-
Ics pas me reconnaître. 

Je ne sois paa un batteur de cartes, poursui
vit arec indignation le bossu, je suis un... clair, 
voyant. ^ ^ 

— Mais alors, loi fit ironiquement reœamoer 
le magistrat, comment aves-voos eu la bêtise de 
VUOJ associer avec Joseph Roujas qui voulait 
vous doper? Votre pouvoir eonoaturel no vou» 
a donc paa appris qne cette association allait 
vous conduire en prison? Avoues que pour uu 
« clairvoyant » vous aves manque de etoiv-
voyanee 

— Oui, c'est vrai, je me sois trompé, répliqua 
d'une voix faible la beosn, que l'ironie du ma
gistrat avait deaarceaskt. 

— An fait, réprkrua la magistrat, pourriez-
VOUJ nous parler un peu de votre merveilleux 
philtre? 

— Çâ c'est impossible, répondit le bossu d'un 
air digne et solennel, je suis tenu par la secret 
professionnel 

Derrière ,1e secret professionnel —. que 
l'on s'étonne de voir entrer en semblable 
affaire, — do « Bossu » se retranchera cha
que fois que le magistrat lui posera une 
question gênante. 

En co qui concerne la dilapidation des 
170.000 francs extorqués a M"* D. . . , de 
l'halempln, le « Bossu » ee dit parfaitement 
Innocent. 

— Je n'ai jamais fait usage de cet argent as-
su n> l'ineolpé. Mme D..., me le donnait de bon 
gré. en éebanee des services que je lui résidais, 
mais j'allais ie chercher sur les instances da 
Roujas. C'est revolver au poing que mou infâme 
secrétaire m'obligeait ensuite à m'en dessaisir 
fi son profit. 

Quelques instants après, lu magistrat lui 
demandant la provenance de l'argent qu'il 
dépensait si largement, le Bossu resta col et 
fut forcé de reconnaître que l'explication 
qu'il venait de donner n'était pas absolument 
conforme à la vérité. 

ROUJAS PRÉTEND AVOIR ÉTÉ ROULÉ 
Le système de Rorajas n'est pas melllenT 

que celai de Potvliègc. Cet Inculpé prétend, 
lui aussi, avoir été victime de son ssjsoclé. U 
affirme que le Bossu ne voulait point rendre 
lo grosses sommes d'argent qu'il lui avait 
empruntées. Roujas tente d'établir son inno
cence en ajoutant qu'il n'a agi et encaissé 
l'argent qu'au nom du Bossu. 

Les confrontations mettant en présence le 
Bossu et Roujas forent souvent très amu
santes, les taux associés se contredisant fré
quemment. Une distribution dans le Nord, de 
prospectus portant cette inscription: « Char
les le bossa est revenu dans le Nord », donna 
lieu au dialogue suivant: 

Le Bossu. — C'est vous, menteur, qui les avex 
distribués. 

Roujas. — Non, nen, c'est faux! C'est vouf 
qni aves tout fait. 

Le Bossu. — M. le Juge, cet tomme ment et*-
friaMéinent. 

Ronjas. — Non, je ne meus pas! Dana cette 
affaire rumme dans toutes les autres, ie bossu 
m'a rouie. 

I.e Bossu. — Non, je ne vous ai pas routé, 
mais vous, vous avex su rouler ma bosse. 

L'AUDITION DE M - D. . . 
M*" D. . . , la plaignante, a également été 

entendue par lo magistrat puis confrontée 
avec les inculpés. Dans 4'ensembte de se* 
dépositions M"" D. . . n'a point trop chargé 
le e Bossu », car elle a reconnu que cet 
Individu avait su gagner sa confiance en fai
sant des choses réellement étonnantes. Elit" 
a notammut affirmé que Potvllege lui avnlf 
prédit foule de choses qui se réalisèrent. 

Cn certain jour que M. D. . . était ssalnde. 
M""* D. . . alla ccnsulter c M. Charles » qui 
lui repondit que le sort jeté sur son mari 
pouvait être facilement conjuré: « Je vaie. 
faire mourir un cheval de la brasserie, dit le 
a Bossu » fi sa cliente, et votre mari sera 
guéri comme pa' enchantement. » 

Trois Jours après cetto consultation, Mme 
D. . . trouva son mari guéri et un cheval mort 
dans ses écuries. 

Une autre fols. M. D. . . souffrait d'un 
ecïéma fi la Jambe gauche. Le Bossu iater-
vint et déclara fi Mme D.. . qui le consultait, 
qu'il allait prendre l'eeaema de son mari. 
Quelques Jours après, le mal de 8C D. . . <Ms-' 
paraissait ea effet et le Bossu montrait un 
eczéma a U Jambe gauche. 

Ce sont tontes des histoires d» ce genre. 
qu» Mme D. . . a contées au magistrat ponr 
expliquer ht faiblesse qu'elle avait ans de 
donner « l'escroc les grosses somme* d'ar
gent que- celol-cl r*olatnalt. 
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